
« Depuis l’ouverture en 1996 des Restos du 
coeur à Saint-Ouen, la municipalité prêtait 
trois fois par semaine un camion pour nous 
permettre de nous réapprovisionner. Cette 
année, cette aide matérielle nous a été re-
fusée », regrette avec amertume Freddy 
Meyer. A moins de deux semaines du lan-
cement de la campagne d’hiver, le 24 no-
vembre, le patron de l’antenne des Restos de 
Saint-Ouen va devoir se débrouiller. 

Le courrier de refus, daté du 17 octobre, est 
signé de Lias Kemache, premier adjoint au 
nouveau maire UDI, William Delannoy. Il 
indique juste « ne pouvoir répondre favo-
rablement en raison du contexte budgétaire 
». Un argument qui fait grimacer l’ancienne 
équipe municipale désormais dans l’oppo-
sition. « Ce sont des économies de bout 
de chandelle, s’emporte Frédéric Durand, 
président du groupe Front de gauche. C’est 

scandaleux. On est dans une dérive incom-
préhensible. Doit-on faire des économies 
sur des gens qui ont besoin de se nourrir ? 
» D’autres parlent de montants « assez ridi-
cules » concernant le prêt du camion.

La nouvelle circule en tout cas sur les ré-
seaux sociaux tandis que l’opposition ap-
pelle à une mobilisation citoyenne. De son 
côté, Charles Lasbax, président des Restos 
du coeur de Seine-Saint-Denis, estime entre 
700 et 800 le nombre de familles aidées 
sur Saint-Ouen, pour 12 000 repas servis 
chaque semaine. Le camion de la ville per-
mettait d’acheminer chaque semaine entre 
8 et 10 t de nourriture et de produits de 
première nécessité. « Nous utiliserons nos 
véhicules pour livrer le centre », rassure 
Charles Lasbax. Ce dernier compte prendre 
rendez-vous avec le maire de Saint-Ouen 
pour trouver une solution sereine.

Freddy Meyer ne décolère pas. « Je trouve 
cela injuste. Je ne m’y attendais pas », ré-
sume-t-il, craignant qu’au-delà de l’argu-
ment financier, William Delannoy lui « 
reproche » sa proximité personnelle avec 
l’ancienne maire, Jacqueline Rouillon (FG). 
« Mes convictions politiques n’ont rien à voir 
avec l’association humanitaire et les gens 
qu’elle soutient », ajoute-t-il. « Les Restos 
sont totalement indépendants », confirme 
de son côté Charles Lasbax. La municipalité 
a par ailleurs reconduit la subvention de 6 
000 EUR qu’elle verse à l’association dépar-
tementale des Restos du coeur et dont l’en-
trepôt de Villepinte dessert trente centres 
de Seine-Saint-Denis.

Malgré nos appels répétés hier, le maire, 
William Delannoy et son premier adjoint, 
Lias Kemache, sont demeurés injoignables.

Saint-Ouen, hier. Freddy Meyer, patron des Restos du Cœur de Saint-Ouen devra se débrouiller sans le camion que la municipalité 
prêtait jusqu’à présent à l’association pour ramener la nourriture de l’entrepôt départemental à Villepinte.
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Trop c’est trop. William Delannoy a décidé de supprimer les camions de la municipali-
té qui permettaient depuis des années aux Restos du coeur de Saint-Ouen de s’appro-
visionner en nourriture. Aucune économie budgétaire ne peut justifier qu’on prive une 
association humanitaire de venir en aide aux plus démunis. Notre collectif  citoyen « Les 
Audoniens du coeur» entend défendre l’action des restos à Saint-Ouen et celle de son 
président Freddy Meyer qui vit dans notre ville depuis 45 ans et s’occupe depuis 20 ans 
de cette association. Vouloir économiser quelques milliers d’euros par an sur le dos de 
gens qui ont simplement besoin de manger pour survivre est un acte inhumain. Nous ap-
pelons tous les citoyens sensibles à cette cause à un:

UNE DECISION 
INHUMAINE!!!

RASSEMBLEMENT LUNDI 17 NOVEMBRE 
A PARTIR DE 18H30 DEVANT LA MAIRIE

pour exiger du Maire qu’il revienne sur sa décision et pour que vivent les restos du 
coeur à Saint-Ouen


